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Summary: Vous n'avez pas besoin de lire Hush Hush car cette histoire 
n'a rien a rapport À part les anges. C'est fiction ÀOcrite de toutes 
piÀ”ces, vous mÀ”nera tout droit dans la vie troublante de Kylie Rice 
et de son dÀOmon gardien Damon. Pourquoi un dÀOmon et pas un ange ? 
Elle vous le racontera, enfin, faut qu'elle le trouve dÀ©jÂ ... 
Bienvenue :) [Le vrai prologue est À 1 ' intÀ©rieur ] 


1 . Prologue 

**Bienvenue dans mon univers constituÀ©s d'ange et de dÀ©mon, mais 
peut À^tre d'autre choses. ** 

**Cette fiction vient tout droit de mon Wattpad. ** 

**Beaucoup n'ont pas lu Hush Hush mais ce n'est rien, À part les 
anges, rien n'est en rapport avec My Guard, c'est un autre monde et 
d'autre rÀ”gles qui s'offrent À vous.** 

**Je vous souhaite une bonne lecture du prologue, qui est plutÂ't 
petit mais les chapitres seront assez long :) ** 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>Kylie Rice n'est qu'une adolescente normale, cela faisait 2 
semaines qu'elle avait emmÀ©nagÀ© Â Leadville et pourtant, elle ne 
l'avait jamais rencontrÀ©, jusqu'au jour oÀ^ le destin en dÀ©cida 
autrement . <br>À€ partir de ce jour, tous bascula dans sa vie, elle 
qui a toujours vÀ©cu dans la rÀ©alitÀ©, se retrouve dans un monde oÀ^ 
la magie existe. 

>Ce qu'elle ne sait pas, c'est qu'elle est en danger, mais son dÀ©mon 
gardien Damon est lÀ pour la protÀ©ger . <br>Comment va-t-elle 
survivre À ce changement ? 

>Et surtout , <br>Comment ne pas tomber sous le charme de son dÀ©mon 
? 



■A" ■A" ■jk" 


><pXstrong>Kiss de Queen Fox : ) <strong> 

2 . My Guard 1 : Tumulte dans le cafÀ© 

**Hey Hey ! ** 

**Nous voilÀ rÀ©unis pour ce premier chapitre, qui sera pour la 
plupart de la narration mais c'est pour mettre tout en place. 


**On peut dire que My Guard est une fiction banale que l'ont voit 
dans les bouquins, mais j'aime beaucoup ces histoires :)** 

**Bonne lecture.** 

■jk" ■A" ■A" 

><p>Je comprends enfin la diffÀ©rence qu'il y a entre les grandes 
villes et les petites, tout est bien plus diffÀ©rent, ici, À 
Leadville, tout le monde fait attention aux regards des autres, les 
moqueries, les commentaires qui se disent . <br>À€ Los Angeles, 
c'À©tait tout le contraire, qu'importe qui tu es et comment tu es 
habillÀ©, tu passes inaperÂ§u tellement les modes se sont 
diversif iÀ©es . 

>Ici, les enfants, les adultes, et mÂ^mes vieillards, tout le monde 
s ' observent . <br>Mais c'est plutÀ't amusant de les regarder faire par 
cette grande vitre, c'Â©tait la distraction de mes journÀ©es coincÀ©e 
dans le cafÀ©. 

>Je ne saurais vous dire combien d'heures je suis assise sur ce 
tabouret de bar, mais mes fesses souffrent À chaque minute qui 
passe. <br> Je suis postÀ© sur ce siÂ”ge depuis le petit matin, et dans 
le cafÀ©, c'est le mÀ^me scÀ©nario, les clients dÀ©f lient devant moi, 
ils commandent leur cafÀ©, payent et partent. 

>J' avais dÀ©jÀ fini mon livre et avec les tickets de caisse dont les 
clients ne voulaient pas, je m'en faisais des marques pages pour les 
meilleurs passages du bouquin, afin de les relire quand l'ennui 
m'Â©tait trop grandissant, c'Â©tait une astuce de mon pÂ”re . <br>Alors 
que je somnolais sur le comptoir, les mains de ma mÀ”re se posÀ”rent 
de part et d'autre de mon visage afin de le relever pour admirer ses 
yeux dont j'ai hÀ©ritÀ© leur couleur caramel, ses lÀ”vres 
s ' Â©tirÂ''rent pour former un sourire parfait rempli de douceur et 
d ' excuse . 

-Je suis dÀ©solÀ© de te faire rester ici. 

Je ne pouvais pas lui en vouloir, cela fait deux semaines que nous 
sommes ici, et À part mes voisines, je n'ai croisÂ© personne. Je 
n'avais mÀ^me pas encore vu le centre-ville. 

>Venir au cafÀ© À©tait le meilleur moyen de voir plus de monde, 
c'À©tait une boutique trÀ”s attractive depuis son annonce 
d'ouverture, la moitiÀ© de Leadville À©tait dÀ©jÀ venue . <br>Ma mÀ”re 
en À©tait la gÀ©rante et c'À©tait sa fiertÀ©, bien À©videmment avec 
moi . 

-Ne t'en fais pas, c'est moi qui te l'ai demandÀ©, j'en avais marre 
de rester enfermer. 



Elle m'embrassa sur le front comme À son habitude et dÀOposa les 
menus qui À©taient en trop, partant vers la table des femmes aux 
foyers qui ne cessait de rire depuis le dÀ©but . J'enviais ma mÀ”re, 
elle À©tait si belle, elle ne portait qu'une simple robe bleue, mais 
je ne sais pas si c'est elle qui en faisait tout son charme, ses 
cheveux aux couleurs chÀCtains À©taient retenus par une tresse sur le 
cÀ'tÀ©, j'À©tais jalouse. 

>J' entendais de loin leurs conversations, ma mÀ”re leur expliquait 
pourquoi avoir appelÀ© le cafÀ©, la Roseraie. Cela date de mes 9 ans 
alors que mon pÀ”re dÀ©funt À©tait encore avec nous, mes parents 
m'avaient amenÀ© dans un jardin de rose, c'est À ce moment-lÀ que 
mon amour pour ces fleurs naquit, elles À©taient par milliers, des 
couleurs diffÀ©rentes et un parfum bien À elles . <br>Bien À©videmment 
ma mÀ”re a toujours poussÀ© dans l'extrÀ^me, elle a donc fait les 
cartes de menus en forme de rose. 

>Alors que 1 ' ef f ervescence de la boutique s'À©tait calmÀ©e, si on 
puisse dire À§a, des cris retentirent dans la cuisine, ma mÀ”re se 
tourna honteuse vers la porte d'oÀ^ dÀ©barquÂ”rent ses deux 
employÀ©es, munis de plateaux remplis de mignardises et de cafÀ©s 
brÀ»lant oÀ^ le logo du cafÀ© À©tait dessinÀ© avec la mousse. Je 
sentais que tout aller tomber. <p> 

StÀ©phanie et Falone sont les deux employÀ©es de ma mÀ”re et 
d'anciennes ennemies du lycÀ©e, encore aujourd'hui, elles sont en 
compÀ©t it ion, elles veulent devenir l'employÀ© du mois, mais on sait 
tous que ce sera Luigi, le cuisinier au grand cA"ur. 

>StÀ©phanie À©tait en quelque sorte, la rebelle du cafÀ©, elle avait 
de longs cheveux noirs, qui la plupart du temps se retrouvaient en un 
chignon, des yeux verts À vous faire perdre la tÀ^te, des lÀ”vres 
fines, une peau blanche, c'Â©tait le dÀ©mon. Tandis que son opposÀ©, 
Falone avait des cheveux blonds platine, des yeux Camel et des 
lÀ”vres pulpeuses qu'on pouvait ne obtenir qu'en faisant de la 
chirurgie . <p> 

Toutes deux se poussaient et s'insultaient, faisant un tel brouhaha 
sur lequel tout le monde se tournait. 

>Les minutes qui suivirent, le cafÀ© À©tait redevenu silencieux, 
StÀ©phanie À©tait assise prÀ”s de moi, se plaignait et grognait 
contre Falone qui la narguait À l'autre bout du cafÀ©.<p> 

-Cette petite garce, persifla l'employÀ©e. 

>-Pourquoi vous vous battez encore ?, demandais- je curieuse. <p> 

Je ne sais pas si j'aurais dÀ» poser cette question, car elle ne 
rÀ©pondait pas, je n'osais mÀ^me pas relever la tÀ^te, alors je me 
concentrai sur les mots flÀ©chÀ©es que ma mÀ”re avait dans son sac 
depuis une À©ternitÀ©. Le bout du crayon coincÀ© entre les dents et 
StÀ©phanie qui avait dÀ©cidÀ© de m'aider aprÀ”s un moment de silence, 
la sonnette retentit À l'entrÀ©e, nous faisant tourner la tÀ^te. 

>Falone qui nous avait rejointes malgrÀ© la tension entre les deux 
employÀ©es, À©mit un faible sif f lement . <p> 

-Et beh, y a un dÀ©filÀ© de mode ?, se moqua la blonde. 

C'est vrai que c'À©tait plutÀ't perturbant. Un groupe de garÀ§on 
À©tait entrÀ©, plus grands les uns que les autres, certains À©taient 
habillÀ©s pour la ville tandis que d'autres ne portaient qu'un simple 
maillot de basket, laissant apparaÀ®tre leur musculature. 

>Je crois qu'À nous trois, on pouvait remplir une bassine de 



bave . <br>Mais alors que mes ''amies'' se trÀOmoussaient devant eux, 
la porte s'ouvrit une nouvelle fois laissant apparaÀ®tre un autre 
gars qui allait tout droit vers la table de ceux qui À©taient 
arrivÀ©s, ces amis l'appelaient, le sifflait, comme ci À§a faisait 
une semaine qu'ils ne s'À©taient pas vu. 

>Les diffÀ©rents clients ne tiquÂ”rent mÂ^me pas, ils n'osaient mÀ^me 
pas parler, mÀ^me les deux employÀ©es À©taient tournÀ©es vers moi, ne 
montrant que leur dos.<br>Sur leur visage, il n'y avait que du 
dÀ©goÀ»t, enfin surtout chez StÀ©phanie. 

-C'est qui ?, questionnais- je . 

>-Vaut mieux que tu ne le saches pas, À§a ne va pas te servir À 
grand-chose, me rÀ©pondit la brune froidement . <br>-C ' est Damon, le 
neveu du maire. Si tu veux, c'est le gars le plus populaire du 
lycÀ©e, toutes les nanas sont accros À lui et je peux te dire qu'il 
en est plutÀ't heureux, me renseigna Falone. 

>-Ne t'approche pas de lui, me conseilla StÀ©phanie . <br>-Pas de 
problÀ”me . 

Ce type ne m'inspirait rien de bon, bien que mon corps ne demande 
qu'À aller vers lui, ma tÀ^te me disait de courir. Il À©manait 
quelque chose de mauvais, sa posture montrait la supÀ©rioritÂ© qu'il 
avait envers nous . 

>Bien que le cafÀ© soit toute en longueur, et qu'il avait dÀ» passer 
devant moi, je n'avais rien vu de son visage, mais il possÀ©dait des 
cheveux de jais aux reflets chÂCtains lorsqu'il passait dans la 
lumiÀ”re, il À©tait musclÀ© et ne possÀ©dait aucun tatouage au 
contraire de ses amis . <br>Falone souffla un coup et prenant les menus 
qui À©taient posÀ©s sur le comptoir, elle se dirigea vers la table 
des basketteurs. 

>Avec StÀ©phanie, on observait la discussion, la plus part 
commandait, d'autres ne demandaient que son numÀ©ro . <p> 

-Je n'ai que vingt-deux ans, mais quand je vois votre gÀ©nÀ©rat ion, 
je vous plains. 

Sur cette derniÀ”re phrase, elle se dirigea en cuisine oÀ^ les 
commandes des autres clients À©taient prÀ^tes, tandis que je restais 
au comptoir À relire certains passages de mon bouquin, comme quoi 
tout devenait ennuyant. 

>Le parfum de Falone revint prÀ”s de moi, il À©tait frais et sentait 
les fleurs. <p> 

-Dis donc ce Damon te fixe depuis longtemps. 

Levant la tÀ^te, je tombais sur le visage de ce fameux Damon, je 
comprends pourquoi toutes ces filles sont aprÀ”s lui. Bien que ces 
cheveux ont l'air soyeux, ces yeux exprimaient un sentiment que je 
n'avais jamais vu, ils À©taient si bleus, si clairs, ils 
reprÂ©sentaient la glace, je ne saurais vous dire si c'est la 
lumiÀ”re qui leur donne de la brillance mais c'est tous bonnement 
magnifique . 

>Sa mÀ<:choire À©tait si bien dessinÀ©e que je cherchais dans ma tÀ^te 
un artiste capable de reproduire son visage Â la perfection, on 
apercevait sur sa peau mi-mate mi-blanche, la dÀ©marcation de ses 
joues, ses lÀ”vres À©taient pulpeuses comme il le fallait, ne leur 
donnant pas ce caractÀ”re fÀ©minin . <br>Ses À©paules À©taient larges 
et musclÀ©es, tout comme ses bras. 

>Je n'ai jamais vu un gars aussi beau . <br>Mais lorsqu'il sourit, il 
cassa tout le bon que j'avais de lui, c'À©tait un sourire dragueur et 



narcissique, l'envie de lui en coller une À©tait devenue trop 
pesante, alors je prÂ©fÀ©rai dÂ©tourner la tÂ^te. 

>Falone se mit À me taquiner jusqu 'À ce que des voix se mirent À 
crier mon prÂ©nom.<p> 

-Kylie ! 

En voyant qui entrait dans le cafÀ©, je me baissai. Je n'avais qu'une 
envie, c'À©tait de partir en courant et le plus loin possible. 

>Mes trois voisines. Grâce, Faith et Meridith, trois sÂ"urs, les plus 
folles que j'ai connues . <br>Les vieilles femmes s ' installÀ”rent À 
l'une des tables vide, oÀ^ ma mÀ”re partit les saluer et dÂ”s qu'elle 
fut parti. Grâce me fit signe de venir. 

>Me laissant glisser du siÀ”ge, je me rendis jusqu'À la table des 
trois femmes . <br>Faith À©tait la plus douce de ses sÂ"urs, son 
sourire Â©tait chaleureux tout comme ses yeux bleus, elle me fit une 
place prÀ”s d'elle tandis qu'en face de moi, j'avais Meredith qui 
regardais le menu avec un Â"il expert. Mimi Â©tait son surnom, À©tant 
une ancienne artiste, elle À©tait trÀ”s pointilleuse sur les 
dÀ©tails, c'À©tait elle mÀ^me qui avait fait les dessins pour le 
menus. Grâce, quant À elle, À©tait comment dire, trÀ”s porter vers 
les hommes, c'À©tait une femme qui connaissait ces Autres comme 
personne, elle a eu de nombreuses conquÀ^tes et ne se gÀ^ne pas pour 
tout vous raconter. 

-Tu ressembles À un vampire, quand es-tu sortie depuis la derniÂ”re 
fois ?, me demanda Grâce. 

>-Je prÀ©fÂ”re ne pas le dire.<br>-On voulait te demander si tu 
voulais nous accompagner demain À la foire ? 

>-La foire ?, posais-je Â Faith . <br>-Oui , chaque annÀ©e À Leadville 
les agriculteurs se manifestent, on organise alors un grand marchÀ©, 
il y a des fÀ^tes foraines, des bars, des concours . Et notre chÀ”re 
Grâce participe À l'un deux avec sa tarte aux pommes, celui qui a la 
meilleure gagne le prix de meilleure pÂCtissiÀ”re . 

>-Je vais encore devoir À©craser cette pauvre Jeanine, elle va en 
perdre toutes ses dents !, se moqua Grâce . <br>-Tu viens avec nous, 
Sonia ne peut pas nous accompagner ? 

Sonia À©tait leur assistance, elle venait prendre de leurs nouvelles 
et les aider quand il y avait un problÂ”me 

-Elle ira avec vous, elle en sera trÀ”s heureuse pas vrai Kylie ? me 
demanda ma mÀ”re. 

Je ne l'avais pas vu arriver, mais c'est vrai que sortir et voir du 
monde me ferait le plus grand bien. 

> J ' acquiesÀ§ais d'un signe de tÀ^te et les trois sÂ"urs en furent 
trÂ”s heureuses. Quelques minutes plus tard, elles À©taient reparties 
chez elles quant À moi, je restais sur ce tabouret au bar.<br>Mais 
alors que je pensais que mon ennui allait me regagner, les 
basketteurs se dirigÀ”rent vers la porte laissant Damon s ' avanÀ§ait 
vers la caisse qui À©tait juste Â cÀ'tÀ© de moi. 

>11 se plaÀ§a juste devant elle, tout en me fixant. <p> 

-Maman vient À la caisse ! 1 ' appelais- je en hurlant. 

-Je ne peux pas, on dÀ©charge le camion de livraison !, me 
rÀ©pondit-elle au fin fond de la boutique. 

Me levant en grognant, je me plaÂ§ai derriÂ”re la machine. 



>Est-ce que je vous ai dit que mes fesses ont hurlÀ© plusieurs fois 
quand je me suis levais ?<br>Alors que Damon cherchait son 
portefeuille dans son sac de sport, je me rendis compte que ce type 
avait une tÀ^te de plus que moi, ce qui À©tait plutÀ't frustrant 
dÀ©jÀ que ses yeux sont dÀ©stabilisant . 

-Comment tu t'appelles ? 

Relevant la tÀ^te alors que je cherchais l'addition de la table, 
Damon me fixait de ses yeux bleus, comme s'il savait qu'en me 
regardant, il me dÀ©stabilisait complÀ©ment . 

-Pardon ? 

>-Tu comptes me donner ton nom, j'espÀ”re ?<p> 

Arrogant, dragueur. Comment ne pas le claquer. 

-Pourquoi devrais-je le faire ? 

>-Je pense que je suis en train de payer une addition que ta mÀ”re 
n'aura jamais. <p> 

Prenant le papier qui sortait de la machine, je lui claquai sur le 
comptoir . 

-Merci d'À^tre venue, au revoir. 

Sentant ma colÀ”re montait petit À petit, celui-ci s'en amusa et me 
laissa un de ses sourires. 

-Tu ne vas donc pas me donner ton prÀ©nom ? 

>-Va voir ailleurs, articulais- je . <p> 

-Tu sais quoi, on va vite se revoir, Kylie. 

Haussant un sourcil, je le regardais partir. 

>11 se prend pour qui lui ?<p> 

■A" ■A" ■A" 


><pXstrong>Notre Kylie n'est pas en trÀ”s bonne relation avec ce 
Damon mais pour lui, c'est amusant. <strong> 

**Vous ferez par la suite connaissance d'autre personnages, qui sont 
assez important. ** 

**Merci de votre lecture. ** 

**Kiss de Queen Fox ** 

**Review ? ** 


End 
f lie . 



